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thioliquies saunirient trosiier un aure modèle de perception .
Leurs pontifes et lenrs pr/-ues iraient avec bonheur déposer
leurs dons dans les mains chiosies pou' Is recueillir.

"Nous confions catie pensée aux tidèles. Dieu la rendra
fMconde, si che eut tourner à sa gloire et au bonheur d'une
Mtion amie.

i Pour nsous, N. T. C. F., nous vous îappelons aux priè-
res et aux supplicIions ; et pendant que notre augustO chef ,
combat, levons nos niinis vers Jésus frnit il est l'iiage et le
vicaire,ei vers mane.q est toute-puîissante auprès de Jésus.

"IA cLs c.usis :
SAprés en avoir conféré avec nos vésnérables frères las

dnv'ti et ch a pitre le notre "gtise primatiale, nous avons or-
donné et ordonnons ce qui iuit:

1o. Le dimanche 17 octobre, XXI. après la Pentecôte,
o le premier dinuihe après la réception du prsent Mau-
demnst, et pelant oute la semaine. on s'citera à la messe
km o , secte et positmOmuusiîo o, P Pupa.

S Le nome sdi'ce on ciatcrau près repres, si salint
dit Saint- aurm , dans toies les iise et chapelles di
dieIse, le psau-se 120.Lai oculs wos in onics, le v.
O;!cnde nobis. Doine, etc., et l'oraison, Pro Papr'. On chan-
t ra aussi le Sub inumîu prsi!ium.e v. Ora pro nobis, sancta
Dci G /ctrv, ci 'CIorason Co'redc uosJfimduls...

i2; . Danss tisolites!es es emmuniat ès sreligiieuss <sn fera une
commuionuu ex t:dmriv pour l Pape. Les r- quieses q
raci I otrceaiela nuuit, rîc-itont ou chautiieront presè
n<itines l ISu Ili u in sidi ipendant huit jrs.

la i sea notre rèseet naAndement lu et pubé à la messe
d( Pirine le premier dimanehe après sa rêcepdon, et aùicihè
panit où bain sera.

iDonné S Lyo en notr'o palais archièpisc-pal, sons notre
Secrétaise, le 12 octuibre 1-7.

† L. J. Mi. CARD. DE BONALD, rcà. de Lyea.
"Par Mandemnent : ALLIE3RT, C an. secréi."

R~ A P P OR T
Du Com!îé Specd nonmmé pour s'eouér: de l'admi-

.1;istralion dje la Station de la Quarantaine à lu Crosse

Isle, auquell a téi renvoyée la P/-tion de A. Larnc-

que, Ecr, de la psrt du Bureau de Santé de la Csté

Montréal.
(Suite.)

Sur la Il me question. Je suis persudé que les malades
diasi les entes et les appentis doivenu avoir stRrt de la soif,
les gars-malades cependant sont chaésàkd eur donner are
quantité qui leur est détermainec e sissuIne d'orge et de limao-
nide, et il est striceiment enjoint aux MéC inIs qui i 051la
charge des divers hüpitaux, de voir à ce pe leurs malades
ne nquent pas de euvaes raraihissans. et soient tenus
propres, choses plus esseni~elles pour lesur ritaissemuenît que
la imédciue.

Sui les questions 12, 13,.14, 15. Point ds'o'setva-
u ilns.

Sur la Gîe question. Quant atsraitement des malades
à bord des vassseaux. Je puis afirmer positivement qu'auc il
vaiisseaus ayant des akIde-Js à bsrd u'a jamais été ing jours
sans éMre viiu. je ie suis ft :ne ob!saation de visiter
moi-mme ciaque vaissau au- ncins une 's par jour, ex-
cepté quand il fesait maeuvais tems. Les Drs. Jacques, Fen-
vick, Allen et autres fesaient uoc pareille visite par : tation.
dans <ue amre chsaloupe. Les malades ne pou"aieot pas
'<voir tut le bien-ètr'e possble a terre quind il manquait
quelue chose de ls que de tu es. On ''::ait eAso:: de

g !rdes-malades,d. cuis,nier5 de cuismes et de seiî:is e
puîis quis'ère surpris dea voir qu'îe le Rev..,tonwet:r pres ses n -
ponses à i- G6me Sm gu.e5 ion. dis-e qtue 1l00 malades de
pidîs auniit pu irouver aà ac'onnoder à serre, et caurient
été miex ilans des jes, lorsque à bord des ¶ra!s-nul ils
etaient certaiins de n'étre pas nsghg, s par leurs amis qui ne
pouvaien pas les aandonner; ils y naie des enscs et
eîaient à l'abri du tems qli ua s tnient pluMvieu et orageux.
Le uîosiue des roauuus a lsniui à bord de' pI î lus vu--
seau où fes Capitais eilai la proprel/, et ais confort
des passagers. Lal moruix lait coIsidérab!e à bord des
vaisseatu. mais nus put dire qu'elle était causée an grande
parue parce qu'on gardait à bori. pour ls eîterre sur P sLc
kes corps d e'seonnes qui étaient mories deux ce tr'is;
jours avant Prrivée de vaiau: à la Quaranainse Amnia
le i Rose" de Li-vrpoel, a enter tr'eie corps le jour d
son arrivée et sept le jur uivn. Le a EhiIs Qua
actueIlenmeou iciI a débarqué neuf corps le jour de son ari-
"Ce.

Sur les e. JSe, 19. 2 0e, 2!e, luestions. M. Moylan est
correct.

Sur la 2~me question. Il est à ra connaisasance que F-on a
souIffiert que dus cadavres caent dc-îeirés dans 1:s lits <jusim-
(Ille ieuizs près la tro' a i ici er ',ui-
îles cas euù le C;upsiie-roi e à lbaril lus F': ersle-
enple de fest le Cpinre Ch tin, nu refus i(e la par. de,
passugers etdes miates d 'cilever' les mors dîescensUdaiI dauîs
le fonds dii vaissIîa, pour en remonter les cad:srrs rur somr.
Ios. C:t oune vrailent' ion et humain ist ort depis de
la fié"re.A bord du Erin ' Quan, le îpimuinse ehuuent
ici,è a éti obié de prmr itun suveraia à ses ne lois
pois chaque terps r'Ils sortient de la cale. Je suls infnuóé
qei dtans d c'aurecas. on état obligé de volir les corps par
le moyen de grapris de cuilcpes, leurs plus prochs parens
refusuri de les lici.

Sur les quesios Lme et 21. Quant à la puosion dus ci-
metière et à la prfondeur à laqugel on enUerait s mori-de-
ieu où yea cimeère es siiue acuehem CAent est à P'sextr-mité

o -est i3e I 0_e où 'o put cuser I terr-va à une pron r .I
s ullisusntse ; -c'est <un terrams d'a !u-ion qui est c'osusps pr un
crssaI profbnd ; -c'est iun champ de six acres; d'abnrud les I
couris appoertès des vais-setax éuaienît enterrés par cccx qii
les acvaienti ap-sportès, mins. las foes-es nî'étanit pas assez pîrofonr- I
îles, ils sonit masintenant enerràs dnrs île-s caveauîx Je cinq à
six pieds île proufonsdeuir. I as été prouve, piar des témigna-
guss devant tus Comnite de sainié de lu Chambira dles Comuîu-
sue.s, que six pocucîes dle terre stur les courps sulTisaientu piour
prvévenuiri niue exliilaison des morrts. M. MIoyla~sn dit qu'en
lireieir lies on cmntermait les miors gèînóraIemrsenti parlant> .
aans des fesses qui n'avaiaent pas pl~us d' un psied et derni ide
pr'of<mdseur, ei qu'à sa seconde visite les cho:es s'étaienît ussu
peu aiméliorée.s j'oi tascho dle convuae, dliós le commouîn-
cseent, les Melosieurs du Clergé Cathoîlique et. Protestaus
que la responsablilité de~ voir à ce que les moerts fuissenit dé- -

cemmuent e5 tu:onvuablemnent eniterrès, retomberait sur esîx, et
qti'ils sers<ienst justiis de ne poin-t les entierrer s'ils îu /-óia5~iet

point satisfaits à ct égard, sanîs ne faire raîîîsurt des chsoses.
1'sgr. P'Evêque de Miontréal, ainsi qgse pluisiei.rs Mvessieuirs du
Clergé Prot<sesianit et une vingtaine dle Prêtres sonft'venuss 'à
a Grosse-Isle et ne m'ont jamais fait de plaintes à ce sujet.
six hjommess sonît cornsfamntnas employés à creuser de larges

lusses île ciinq à six piels dc pro'ouilemur pour y aunterr'er' les
corps. On nc lapperçoit encore d orien, et c 'est assurément
dumn les chaleurs Iu isois qui vient de s'ècouler que l'o'
aurait tis craindre quelque chose,s' sil y eût ul duian ,-
et je minenî appréhende aucune de l'ifection qui poulrrait v'-
nir du voisinge de Phôpitaîl

Sur la 2te. question. - Il est permis au fournisseur de
provisions de charger quinze par cent ax passigers an ssus
ics prix de Q.uélbec îec a eté son contrt depuis ]S32 ; on
foutrit au printemps a pri de dtèail d<s ieets aricles
venduîs par les M:srchasds épiciers dle Qubec, et l'Agent
choisit la liste des prix les moins élevés äuisouels le fournis-
s2euir le provisions ajoute quinze par cent ; ces listas sontl
'endtus. Tos les articles fournis auix Ibniaux et emiploivs

sur isle sota i venduss au>: umiimes prix qu'à Quuébec.
ý%ir la 2îe questiun. Tout le lait que Po peut se proc.-

-ar à la ferme sur l'lsle. a jusqu'ici été fourni à raison de 3d:L
la piee. Il a été passé, dans le smcis de Juin, ui citraut avec
liti respecablebitaimunt dle St. Thomas pour Ci fo<ursiur a-
vantage à raison le '4.d. lu pinte. Depuis 'e temps-là le
Counstissariat s'est chargé dle Padmiistr:u <as dceoenses
et a passé îles contrats, après avertissements, pour la foiur-
iauure îles articles requis pour les h ô pi taulsx, tel que le lait et

les aures articles. Il n'a pas ét per ais le vendre dis
lait de li forme, auxl inre, i cette uannée ni laineeder-
nière, excpsé durant les is île Sitemire et d'O'tobr;
on gardait tout pour les imalades. exielpte une certane qlun-
tité que Pon lonnaiti matin et soir aix NIeesieusrs" du Clergé
Catholicquse et Proes t pour lequ e l oun n'exigeait point de
paiemuenlt.

Sur la 2Se qulesIion. Il y a unie petite partie le l'xtrémii-
té ouest do. Psle quie Pi cltive ; C'étaitt tn ma'.rais que lon
a desséché et qui a été coivelti en prairie aux frais dui idoc-
teur Doutg-ss, ce qi a pris six nus pour y lrienui. in
seu sert maustensomsu pour y er:ger (les moarquises et ds tentes
où les Capitaines des vaissaux et les ssagers Id chambîre
qsi siont atteints île la fièvre sont plaiés, et où le nouveau
louIirntsaiseur a ses provisions et ss foîrs. Le terrau ex-
ss'en"ité est de l'Pe a ér t aeé,riché, deseh'eî et clôturé dlui-

rant les six années qui viennent de s'éouler et converti
en ferie •tute la parti qui se trouve desséihée est
inaitenant occupée par des tentes où l'uon place les élimigres

eus tzre/-.
Suivles 29e et 30e questions. Je ne puis dira ici mon opi-

ion.
Sur la Oie question. Je sie crois pas que la division de:.

devoirs de Médecino Surintendant eût tiu remédier aux as
le cette année qui ont oriain de 'imupossibi!itù qu'il y avait
de e procurer des Iédecins et des garmic-aaîlades. qui tom-
liaient malades adeux ou trois semaines après leur arrivée sur
'Isle et toujours ais moment où ils commençaient à com-

prendre la routine de leurs devoirs. J'ai toujours eu l'iaten-
tion d'employer les docteurs Jaqu>es et Fenwick a fa ir la vi-
site les vaisseauix, et le s-e devouser pluls parisutlièrenicit
sur PIsle. Niais oni Coumprendra mieux lmpossibihté qu'il y
avait de garder les Nédecins a leur devoirs quand je dirai
que les douze Médecins suivants ont été atteints de la fièvre
en cinq semaines, savoir :

Docteur McGrath, Dorteur Da mours,
C . ohnston C Jamieson, Jr.,
<cc Fenwick, ' ease,

« Allen, Soravé,

' Malhliot, Jamieson, Sr.,

« Dickenson, « Pinet,

Et les docteusrs Robitaille et Larocquea ont abandonné hPlsle
l'tin par la maladie, Pantre pour aller visiter Un parent mala-
de-me laissant ainsi constamnient avec des novicesOui
ignorient la routine quî'i fallait suivre. Le seul avec îioï

-ui ait échappé à la maladie est le docteur Jaques ; et m'ètaint
denuis quelques jours ass;uré des services le M . Aylvvin, rn-
i'in ètusdiannt en médecine et qui assisste ce \lonsieur à 1fh-
-i,.je l'envoie faire la visite des vaisCauix pe.ilit que je sur
:es5le les hôpitautx autant que peut m-se le permettre~tia santé.
S'n5 les services importants de M. Csllingford, j'aurais eu
beaucoup le dificulté à conserver quelque ordre dans les Ié-
pitaux. Il a été employé quatre ans à la Station, et ayant
psi échapper à une forte ttaqhuse sIe la fièvrel a première an-
née, il a été depis ccsoinnueillenueit occu.si e!, nit et jour. à
p.rosrser hies places au-x malades et à teamr les comptes et ré-
gistres et à faisre les rapports. Pisîsieurs ansm es texpérnenice
ÎfnueiiCjuiiîles nnei!lcýlôiiépissiixmilitaires cilî mondue. (h'fîôîi-
Slias Gtrd) lui r.t hdonné surle r- ades et l
ser<teuirs une inifluence que je i'ai jainais rencontrée chezs

astun aure Médecin. Avant qus ait été agrégé à cet éta-
b ssement et après avOir qutué 'ur ée. ilétait emliployé
commue Surintendait de la Chamhre ue L,ectur, à ichange,
à Quiébec, et m'avait été fortenent recommandé, par les
docueurs RbiUscn et Monio, les Cold-s!ream Gsr:ds, coum>-
nia ént une personne qutii avait acquis, lar 'étude at l-
s<i'vation, beaucoup de connsiissances en médec:nc. Je ose
trouve l'orcé de parler tiu peu longueiment des bonnes quali-
tés au des services le _M. Cillirngford, cr je re I i i qe
M. Moylan paraît le déprécier dans un ais ceux enîdroits île
sona temsîsgnageltb'. 

edSur la 32e queition. Quant à l'emcomnubreinent inuîtile Iis
nouvel hôpital, je remarquerai qu' le puon h tiif îl'uuue siee
cbtis, il ui'y en a pas qui ne soient éloignées les lunes îles
autres tic roins de quariite pcl. Je no conais, ians fa
voisinage des vieux ap¡ entisasiiln terrain ci-devant cultivé
<555'olusaurait pu emplosycr à v fINà,is>'(lernotuveu h lôitutx, ex-
cepier le charp que nfu rh'Ou emiloic actuellement cerins cime-
ien et, cmme lrearque M. Moyfa, que dans son
opinion, ce terrain est trop près des hôpiaux, il i doit pas
certaine-ment s'attendre à ce que 'ri y érige d'auites hôpi-
tasux. Le seul aure espc.a uéfriché est le doais dont on à
déjà psri li, qi est de toutes lis plascs la plus mauvrise pourv
les hôpitaiux,c'îst unu terrain bareinstusr pal' îles rochears,ct il
serait im pusi ble rIP'érver les lhâti saes q~ue l'eu y cons truîirvais, as
il ust ài nore trop gru:nde dlistansu- des huôpitaînx actuîels pouir
èîre à la ponu tée des cuiisines, îles chiiu'uiens su îles Médecins.
Parsnît dea là, il su y a pfaîist'dî'autrue endÏroit dhéfrichls jusqu'a
ce quse l'on arrive à la casrnse ou réssident les militaires, lesI

lquipageas îles chaloupes; les hîommesis <le police cet las divers
Odilciers. Je ne comprends par coummenut le Chapelain Ca--
tholiqsue puisse sousl'î'ir d'éîre truop pi-ès des snuveaux hopi-
stux, loîrsqîue la s'ésidlence.de ce Monsieuir est surv une côte
assez éloignlée <les nouvauux aet des viseux hoôpitauix as. isolée
dle tute autsre bàiisises. Les noliveauix commre les vieux hI->
tuila n sons. si tu és suv susse péinsule qîui comprvend pIlsusieurs
acres; c'est là qu'est placé le cimnetière. Il a suifliss:n-
mtent de lae placse pour y csonsirsuire plusieurvs bàtisscs
sans las entuisser les unses près des autres. Le site des nou-
vaux huôpilaux a été ,-hoisi pas' le Susrin-tendIant du Busrc-a s
des Traivauix Publics aprés s'être conîsulité avec moai. Je me

luis beauucoup reposé sur son jugemient et sas connaissances
sur ce siu-et.

J'ai répondu à la seconda observation île M1. Mosylan dans
mos srmarques sur la 31e question.

(./7 continuer.) ,

)MIEIANGES iRELIGl il-

MONTEAL, 14 DECtMBRE 187.

NO UVLLES D'EUROPE.

Par le B-le,.inia nrrivé le S à Boston,nous avois des notu-
telles de 15 jours pls rcntes.

La fleur à Livrpol étai t le 19 novembre au prix ssi-
vats: <elle de l'ouest de 29a à 30c ;Ilt flour sure du Ca-
nada et des Etats-Unis ait de 21c à 23e; la l di uCana-
da, le blan p>ar 70 Ils. de 7c Gd à Oc, et ha ronge de Ge ai
Sa. Le blé d'Inde se vendait 33c le çunr.e.--Par e gui
précèle,on voit que le marhe de Liverpo a cose sorvé n
lnx - mis en génerl en Angleere ily avait une baisse
danssles grais et les marcIiòs étaient peu fréquents.-La
banocui l'A nzlctsre coninaitu àese.oI)ioci'au prix élevé
(le S par 1 00-eu-rîauisnîle Trainani et Cock, (le Loti-
dres, a li hpour Uni montunt <e £350000.-Le Packel
S/tepher WlJ"iineiry, danss su traversée de New-Yorlk à Liver-
p-sol, s'est perdit suivoslesucôes d'îrla 92 pennes y'
ont per.

SIt a. i etui le buirouodla 'posta ait conchi un nr-
rangement our faire transporter les malles de Halifix à
Qubec en 4 jours, nous aurons nos josurnux ce soir ou de-
man-.

Nous empruntons à la Gazelle de elon/réal l'hlier les
items de nouvelles qui suivent, extraits du Boston 1/tias.

En A ngleterre, les affaiues conmrce'cmssles et mon/taires
omt meilleure apparenc.-Les ouviers sont eu graud nom-
bre sans emplo: ; on dit qu'ils meurent de faii.-Le par-
lemnct c'est assemb le I 18 novemribrce.

Et Itali, le comte Bresson s'est sucidé a Naples le 2
en se coupant la gorge avec iun rasoir.-Le comt-e .aorier'
anbassacleint français à 'l'uinu a voulus tuer ses deusx cîsibusîts
et se suocider.

En Espagne et au Portugal, tout était dans le mnême
état.

En Belgique les chuambr'es se sont assemblées le 9.
En Suisse. il dit s'tre livrée une grande bataille dans le

canton de Fribourg.
,.LSduc de Toscane a protest conutre I-occupaion .ieTi-

vuzao. Les [Foretiss levaient des troupes pour cet objet.
En Irlande, les meurtres se ntishiplienît..
En Allemagne, le fiuneius musicien Jolui endelssîon

Barthludv est mont le 4.

RE MARQUES SUR LES ELECTIONS.
D'puis notre dernre euille, les nuires électorales

ont commencet .aisorerdut'li cdomaine les n unuges. El l<:s

ont pris un caret aère plus positif et plus tvaica. e/-
i-éralencnt parint, l'opinionPubliue continse t se

pronocer es-s 1Iviur du pari Ri foriste qui, d'aprs
toutes les apparences.ieudra aisurlement iuegran-
de majorit/. Vu pour 'laspect génér:'. Ava-nt d'an
venir à dIes pnrticulaités. nus cr'o ns dev'oir r/-éer

r¡u les cndida:s -du mme parti n<fouvent us e fas-i-

re de r'ivaltés; ils doivent 'un os 'autre se retirer.
lors' s trouvenL deux pourl le -tmie comté. Es
ecaet, s'ils peisistent, ils suc peuvent ps dire quire ce soit

le patrîotisme qui les animise s; c'est un pur amrur pro-
pre, souvent un désir de satisfaire lsur' v-aité et pr's-
que toujours le "ontenteiment île voir leai nom suivi de
tross leures mijusciles, qui portentt aii les mensires
d'unî m-inc ¡msprti a se laire siaux. Nous espérons

qs'aupr'ochimes élections, les Candidats ie donne-
ront pas au pays un pueil spctacle ; ils sacrilieronct

leur aimour iprpre ; ils sacrieront leurir ntéràt au eu.
seuls, ils sacnrifieront en:in ce contentement souvent si
naturel, et n'auront at- vue que le bien de la Patrie. Le
Pays est, nous Pavons déjà dit, dans un mitment le
cr;ise s 'st un moment exceptionnel ;un momencit o
lis jalousies doivent cesser, et ou tous lso hommes pu-

blics,cux surtout glui s'adressent le plus soueiit a leus
compatriotes doivent oublier le passé, oublier leurs ii-
unitiés personnelles, et dounsua la main et prêter se
cours à quiconque, f/ut-il leour nnemi personnel, qui
néitc les sufirages de ses compatriotes,et se présente
à eux sans arrièr pensée.

A Caspé, M. Christie se présente encore et sera
oppos par un conservaunr dln côté et par un refor-
niste de 'autr'e i voda, dit un journa , ce que l'on ga-
gne à nager entre deux caux.

A Q/~ibecus MM. Aylvin et Chabot seront opposé,
dit-oi, par s, 'M. Rylnd et. )ui>ord (?), mais sont cet--
tais :e leur1 lcion et dl'obtnir une grande ajorisé.
ji> cor'espondat u Jourud de Qudbc lui écrIt qîu'unîî
des chefs des ultra-tories de Québec a été eu conni-
cation ces ours dernier aveu les L. P. S. - sociité-
le Montréal pour oblt eni l plan d 'orgalnisstion
qui a servi an 1&14 à foire à Montréal des Elec-
tuons coups de Bittons. Nous ie savons si tel est le
cas, toutafs d'spriès le ïollllÀd cQuébcc, son Cor-

respondant est d'ordiue bien imfomn. D'ileu's
nous ainsosis a croire que s'il eurin aeté amsi, les citoyens
de Quélbec et général c rio e sorte,par leur bon vou-
loir et lenu' coniduitepaisible comme d'rmairîe ne
pas donner à leur ville la triste célébrité qie possède
la Cs pit ale.-Quanlt M. LRy land, dans tui réco t n -
mro du Canadie, il essaie de prouver que,parce qua
Mg'. Plessis écrivaitintrefois une lettre d'pprobation
de la conduite politique rIe M. Rylaud an Casnad acst
une approbation de la sienne propre ; si ce n'est pas
absolument cela, c'est quelque chose déquivalant.
De pluis M. Ryland se recommande aux électeurs de
Québec,ct puis il leur dit que les Prêtres Cutholiques à

Qusébe so lelnt rlechons et qu'ils irm:alllni contre
luii Ies lattres particulirs que nous recevons de Qué-
bec nous upprennent quela so e personne I Qu'bec qui
ait entendis patrler de pareille c:hose, c'est M. Ryland !
Peirsonne n utre 1n pos eit t ne croynit semblable Chu-
se ;"s pasmm les M. u iClergé que M. R vlind ao-
cuse. Et c colsiesu pense par tout eula s'sttirer la
condance des Elacteurs 1Il pese que c'est en c is un
nt un corps aussi respectable qu'il va obtenir le mnani-
det des Electeurs de Qusbec ? Ils se tromup ubrt.

A égamstic, M. Daly doit avoir pou oppo sAt
LAyfield qui se déclare ouvertement contre le Mi-

istùre encore aiu pouvoir, et dit sans crainie qu'il
lerA tout en lui pour le r'everser. Nos echasnges le
Québec paraissent Croire qusie M. Daly aura fort à fai-
rcet.que M. Lavields a de bonnes chases de réussir
mlgré toutes les smenées de M. Euiggène Doucet it
faiveur dle IM. Daly. Le Journald(le Qh(,eûec,qui cite ce
desserm fit, en donne la rison: il nois montre le frère
ic M. Eugène Doucet faisant !ire I. Daly, I' et srcc.
vaut ensuite une place lucr'ativep Qube our le ra-
compenser de ce servic. M. EuMène Doucet aime-
rait selon les appareicesC i goilr sa' aux 1îvelurs', et il
irait ainsi se joisindre à ce qui Out dsrt lsurs comn-

-triotes.
Quant N Montmorency, il parait que M. Rhéaume va

abanoldonnrer la pairie, et que ce serolnt MNI , Cauchon
et W.IL. Lemiolu qui nuront à lutter. La lmte, nous
crovons, n'est pas fut S redoer por M. Caucho;
caril a pour lui sa conduite paerlemstair et ses servi-
ces antérieurs n pys qui parlnt ein sa favour. D'ail-
leus le Comté sit à quoi s'e ntenir à ce sujet. Les
amis de M. Lemomsse, qui ie sont autres que ceu\ du
inisistèse, ont cependant fait entendre Ï1 celui-ci que
Pélection de M. W. IL. Lemine dlpeud du choi de
Ofcier'-Rapportul. Eh bien ! qui l'îsurait cui ? ce-

tu atiquel on adesse le Writ pour e ts n de Mont-
norencys n'est autre que M. Louis Leinoinie. c f-ère
m me de colut qui se presente comme canidat. eLous
pens ons bien que Pon pouvait choisir le ses proprs
créatures pour Odeie-Laportcnt ; nmis pour favori-
sei P'Election d'uns candidat, choisisr le propre frère du
ce candidat, un fère qui demeure sous le même toit et
vit des mcimes produiis que son frère, c'est pousser
vraiment les choses u tpeu loin :(C'est tenter' uniL huomsi-
Isse, c'est esssvesr de le corrompre. Espérons as-
moins que K. L.ouis Lensîsssue s Sssra fsire son devoir,
et que dans M. W. I. L mine et l. Cauion il ne
verra quedeux hommsses égaux qu'il doit traiter de il
même manière, et avec Ìfi mòémie justice.

A la vile es Trois-Rivières, nous vons trois cnr-
didats sur les rangts . . . sn. . ol.u et 1>. I. Dc-
inoulin ; A. ger yparaît puUs. On dit que Ml.Judh
a de bnsInses caIsnces de suces.

A St. Mauric, il n y a que M. Désasmnier gni sc
présente: le comte ssurait fraieis un meilleir chilox.

A Berthier, PErho des Camgnes nous apprend
que M. D. M. Armstrog sera rel'i. Nousl ne pouvons
que joindre notre voix à cell de <atre omfrère dans
ses judicieuses remairques et dans ses loies dle la coin-
duite politique de ce Monnieu'. Ofiicier Rapporteur
est M. A. D. Bondy.

A Mlont réal, N i. Molmes et Lafntaine seront
uscr ils <Ont la mjn eté et a randra m ioris des

-oix. lis auront probablement le 'Ppos ion, mais
ce ne devra pas servir leur fasjs'a îCipdîe leur lect ion.
iPOlicier lrRpprteur est, dit-ai, un I. Mc.Plherson,
)irnt de M. lev.

A Terrebonneî, NI. Lafontaine se prf-sente et sera op-
posé, dit-on.,purs' M. S3cott, avocat d(e Ilutrali. M.

1,. sîcons. cousne nous le pensions bîin,ie se présente
pas, et il oppise encore moins 31. Laflontaitie ; il est
Offilci s'Rupporteur.

lPour'le colsit( de Montréal. Il y n M. Jobi liqui est
certais de sa r lection. MâI. Ilycs s-s / y'présente pas,
comme on le faisait entendre.

N s>comt de Rouville, nous voyons toujours M. I-
bert sur les rangs ; quelques pes-onnes y mieneui aussi
.M Davignonet disent qu'il veut se lbaisc iredeprub--
rance ù M. Hulberi, pour hi raison qu'on nie doit pa.s
choisir un reprsesntt hsor's du conii. Nos sn sais-
rions niouter foi à cette ruimeu. dabord parce que M.

vigon ne voudrait pas fiise de lopposition à propos
de rien.t ensuite îpacequ' parait que ce Monsicur se
prolpose de quiettr lui-mêmc bientôt le coIltIî et le se
inettre aussi dans la même positioi queA M. LHubert.

A. Beaiuharnis, outre les trois anssdidilas que nous siom-
ions vendredi lesniersil parit q'il va s'en prsentrI u

troisisne qui seal ou le Col. Brown, o le < c''ol. Seriver, ou
*M. Nourval. ÏM. Colvile se rAeire le la vie publiqfle ; la Ga-
zr/le de .ilon/réal penIse q(Iue la conduite pariemen tai're de
.I. Colhile a donu à ses cons> itieisI tout' la sati',hetion
possible ; c'est de quoi il est permis du mloils dle douter.

Four Sherbrooke, on parle toujours du col. Gigy ; mais
on dlt aussi que le col. Mooi'e se irésente et que ses cIan-
ces (-le sscéS sot 1asssbleisî's faionses.

A O tl M.t isll ,ie r i plus >se rsentr comme
candidat ; M. mliieks qui est de retour 'd lurope s'y est
tranqsot, ct iarait asscez sûr de se (l idr i e,

Bien des persons disaient que samedi devaiant paraître
la- iiationttc M/l. i\cD)onald, Ur'nea,'l ar'oe,tc.;
nia il n'cin a r'iens été ; il n y' avait ps' suie seule dle cas
nionlsinationss. Pliui'r dle s'en demnsder de sute Ia r'ms-
son, quii inso fut pa<s didIicile a trsouver'. (uCa Cn n visnt sus'--
sitot à lu. conuclusion que-l uuistar' seo voli as so f'aire
dc nouveau5x. adverairesi~ 1-ai' ces nomisîationîs îtui, dis-n
i-e doivent para'ît ra que pluis tard'î et lor.gqie la inistera se
cr'oirsa s'r dle certumss comstès:., Néa ismomis pours notr'e partî,
snotss cr'oyon-s qu e les constés où cas snoina t ion5<us'dvont fisi-
r'e scensation, sav'ent sdeja a quo-i .s'en tei<ur, ct nus' sommises
cert ainss quei ce se sarm. pas ce no<u vel acte qui las étonuniera
baanîcoupq. Ils onît déja eni tros nsnnées psours juger s'ils
doivent gardaer aus pouivoir' la Tiiisstèra dis jouir ; ce nouvel
asuta n'étun5t qui'uine conséquenaice dli rste, un ace qmî i-s
fer. que itur'er par'l'aaitsment ensi a dc ceit d5<es troi5 s i'e,
cède-stes anneeiè s, ciet ate nuo iit <spesndr se pe rsonn ue, et
néècessarement:nc sumt inflocr beauîcosup sus les clh<ixque
fer'n t bien tôt las casm<tes. Qiue le MIus tór' c c craignse Pus
<îu 'il fasse pubtier' ses nomsîi nautiosns et cla sans trses-s-Id.
C'est peust-élre la seusI momenast qui lsn r'este pour cet obmj
qu'il an profita, et qus'en sisanit do sois p;tr'onage il se gar 'a
bien de montrer de Eh ési tation. Quand o- f'ait tanut 0îîa
aecseurer u pouîvoir' avec unie m.ijorité factice, at cal >e


